
tuer*uT s c è n e d u crime. Aucune trace de 
l a t t e n'ayant é té relevée, 11 rat a isé de 
conclure que les assass ins é ta lent c o n n u s 
par les •nt t lvateurs ou qu'Us leur Inspi
ra ient conf iance. 

Toutefois u n e cons ta ta t ion permet 
d'établir que l e cr ime étai t prémédité , 
c a r 1* corde qui servit à l ier l es corps 
e s t neuve, et d a n s aucun co in n i recoin 
de e s maison , on n e put e n trouver a n 
s imple bout Identique. 

L'examen du coffre-fort o ù l'on ne put. 
relever d'empreintes d ig i ta les a m e n a la 
découverte d e 8.000 fr e n bil lets de ban-
qu. pièces d'or et d'argent qui o n t échap
pé aux Invest igat ions de s bandits . 

L 'AUTOPSIE D E S V I C T I M E S 

M. Bure , médecin- lég is te , p e n d a n t c e 
t e m p s pratiquait l 'autopsie d e s vict imes, 
qui révéla que Mlle et M. De lahaye 
ava lent é té frappés à l a basse du crâne. 
Juste à l a na i s sance d u nez, d'un violent 
coup d'un ins trument contondant qui 
avait provoqué une syncope. 

Les ma lheureux o n t ensui te été étouf
fés a l'aide de s bai l lons et l iens qui leur 
entouraient le visage et le cou. 

Et l'on n e comprend nu l l ement le 
motif qui a poussé les assass ins à les ligo
ter. 

LE M O N T A N T DU VOL 

C o m m e nous l 'avons di t le cr ime a eu 
le f o l pour motif, m a i s l'on n e peut se 
prononcer sur son m o n t a n t approximatif . 

Les uns disent que les cul t ivateurs 
possédaient 800.000 fr., d'autres d isent 
300.000. C e chif fre n o u s parait plutôt 
approcher la vérité, car de l ' examen de 
bordereaux de banques, il fut re levé des 
achat s de t i tres d o n t le m o n t a n t a t te in t 
sens ib lement ce t t e s o m m e . 

La. police possède les n u m é r o s de tous 
les t i tres qui o n t é té dérobés et opposi
t ion d a n s toutes les banques a été fai te 
de su i te et les voleurs ne pourront utili
ser leur butin. 

Res te l 'argent l iquide trouvé d a n s le 
coffre, s o n tota l n e doit pas être très 
é levé e t n e permet tra p a s a u x assass ins 
d aller très loin. 

T R O I S A R R E S T A T I O N S 
NON M A I N T E N U E S 

Le s i g n a l e m e n t t é l éphoné par la gen
darmerie, l e soir d u cr ime avait amené , 
nier mat in , à Amiens , l 'arrestation de 
trois Jeunes gens . 

L a police mobile, après avoir vérifié 
leurs alibis, l e s a fait remettre e n liberté 
et cont inue, de concert avec la maré
chaussée , l 'éclaircissement de points dé
l i cats qui amènera s a n s doute l'arresta
tion de s coupables. O. V 

la parole 
est- d'argent* 
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ARRESTATION D'UN 
DETROUSSEUR DE CADAVRES 

A AIX-NOULETTE 
C'est la deuxième affaire du même 

.genre devant laquelle on se trouve au 
cours du même mois. Cependant, le cas 
da l'auteur et l'histoire par elle-même 
sont moins graves qu'on ne pourrait 
le croire, attendu que c'est en récupé
rant-le câlvre -que l'rndfVMu-arrêté fut 

à déterrer un oajlau 
~_J_ foui" " 

j u i e _ 
d'ailleurs pourquoi l'affaire prend ce 
caractère particulier. Voici les rensei
gnements que nous avons recueillis: 

Au cours d'une tournée M. Alfred 
Têtu, gardien-chef du cimetière de Lo-
lette, eut son attention attirée par un 
monticule de terre, situé dans un 
champs, a 15*» mètres du Cimetière et à 
S mètres du chemin dit du • Roi d'An
gleterre •. Lorsqu'il se fut approché, il 
constata que le corps d'un soldat fran
çais avait ét« déterré et que ses osse
ments gisaient éparpillés 

Continuant sa tournée. M. Têtu fut 
abondé par Un nommé Joseph Drewek. 
récupérateur, a Avion, lequel lui décla
ra qu'il avait & fournir certaines expli 
cations, sur ;a découverte d'un second 
• adavre da soldat français, au lieu dit 
14 n Bois des Boches ». 

La gendarmerie de Liévin. sur la de 
mande de M Aulery, chef de l'état 
civil militaire, a Arras, ouvrit une en
quête. Sur les indications de M. Têtu, 
les gendarmes interropèrent Joseph Dre
wek. qui déclara, qu'en causant avw 
un de ses compatriotes, Jean Lerch, 
récupérateur a Cens, celui-ci lui con
fia qu'un de ses pensionnaires, Joseph 
P»bis. 32 ans, mineur, avait, en cher
chant du cuivre, déterré un cadavre, 
l'avait fouillé pour s'assurer s'il ne pos-
sidait aucun objet précieux, et qu'il 
avait trouvé près du corps une cartou-

- «.bière pleine. 
Les gendarmes en vinrent alors 1 

interroger Lerch, lequel se borna à ré
péter ce que lui avait narré Pabis. Ce 
dernier ne dut même pas subir un 
interrogatoire serré Lorsqu'on lui de
manda de donner des précisions, il les 
rionna presque candidement. 11 recon
nut point par point les faits qu'on lui 
. eprochait 

Pabis a été arrêté et déféré au Par
quet de Béthune, sous l'inculpation de 
• lolatlon de sépulture et détroussement 
de cadavre. 

MISE AU POINT DE M. PIÉTRI 
A PROPOS 

DE SES DÉCLARATIONS 
SUR L'ALLOCATION 

DU COMBATTANT 
La ministre des pensions communique 

u nota suivante : 
a M a son retour à Paris. M. Plètrt. 

uuaustrs du budget s'est rencontre, en 
prasanca da M dhampet ier de «îbe» 
ministre des pensions, avec te bureau da 
là Confédération nationale des anciens 
caenbeitante et vict imes de la guerre, qui 
s'était «mu du discours prononcé par lui 
A l'Inauguration du monument aux morts 
4*. Gprta (Corae). 

s 11. Plétri a ne t t ement déclaré qu'il 
n'avait en aucune manière entendu viser 
les a sari «lettons groupées dans la Confé
dération nationale, mais uniquement i » 
mult iple* sociétés qui se sont formées 
depuis la vota de la loi aux l'allocation 
d u combattant e t mènent une campagne 
démagogique a travers la France. 

> Par contre U a bien volontiers re
connu que les associations de la Confé
dération nationale o n t ou Jours défendu 
avec une haute conscience dea Intérêts 
généraux du pava les droits légit imes 
dés ancien» combattants e t vict imes de 
la guerre et constituant, dans la nat ion 
u n e fores morale de premier plan, grâce 
A laquelle an grande partie la France 
neut. au milieu des circonstances diffi
ci les d'apréa-guerre. continuer a vivre et 
A travailler dana la pals et la concorda 

a Rg ce qui concerne l'application de 
la loi du Si avril 1019 11 a voulu mar

ie nombre des bénéficiaires s'en 

A U M U S E E D E S COLONIES 

Le cortège, s a n s avoir parcouru n i tou
tes l és voies, n i tous l e s Jardins, s'arrête 
enf in d e v a n t l e s m a r c h e s d u Musée per
m a n e n t d e s Colonies . 8 o u s le péristyle, 
a u premier p lan , M. Pierre Laval , prési
dent d u Consei l e t M. Paul Reynaud, mi
nistre d e s Colonies ; l es m e m b r e s du 
G o u v e r n e m e n t ; les Prés idents d u Con
seil Munic ipal et d u Consei l Généra l ; le 
Préfet de la S e i n e et le Préfet de Police. 

D a n s la sa l ie des fêtes du P a l a i s d e s 
Colonies, une estrade a é t é dressée. Le 
Prés ident d u S é n a t et le Prés ident de la 
Chambre , les m e m b r e s d u corps diploma
tique, les commissa ires généraux étran
gers, l e s représentant s d e s soc ié té s sa
vante» o n t pris p lace d a n s l e s fauteui l s 
qui leur son t réservés. 

O n remarque, cote à côte , le général 
Weygand, d a n s la nouvel le t e n u e : dol-
m a n bleu foncé e t p a n t a l o n rouge e t le 
général Gouraud e n tenue kaki . Le 
nonce d u Pape, Mgr Maglione, es t a u 
premier rang, à côté d u baron de Gaif-
fier d'Hestroy, ambassadeur d e Belgi
que. Les a s s i s t a n t s se l èvent à l 'arrivée 
de M. G a s t o n Doumergue . 

Le Prés ident de la République prend 
place entre l 'empereur d 'Annam e t le 
Prés ident d u S é n a t . V i e n n e n t ensu i te : 
MM. F e r n a n d Bouisson et Pierre Laval 

M. Paul Reynaud , au début de s o n dis
cours, rend h o m m a g e a u Prés ident de la 
Républ ique ; toute la sal le , debout , ap
plaudit cha l eureusement e t crie A di f fé 
rente s reprises c Vive D o u m e r g u e I 
U n e ova t ion auss i à l 'Intention d u m a r é 
cha l Lyautey, u n e autre pour le Jeune 
empereur d 'Annam. 

Le discours d u prince di Sca lea , pro
noncé e n u n exce l lent français , a é té très 
applaudi . 

Enfin, M. G a s t o n D o u m e r g u e d i t : < J e 
déclare ouverte l 'Exposit ion Coloniale , 
noble entreprise d 'union e t de paix entre 
l e s n a t i o n s et J'adresse a u x puis
s a n c e s représentées l e s a l u t t r è s a m i c a l 
de la F r a n c e s . 

D e n o u v e a u x a p p l a u d i s s e m e n t s reten 
t issent , c e p e n d a n t que le Prés ident , e n 
c o m p a g n i e d u m a r é c h a l Lyautey , rega
g n e la voiture qui les conduira A l'Elysée, 

LE D I S C O U R S 
D U M A R E C H A L L Y A U T E Y 

D a n s le d i scours qu'il a prononcé , le 
m a r é c h a l L y a u t e y a d i t n o t a m m e n t que 
tout l 'honneur de l 'œuvre accompl ie de
vait ê t re reporté sur s e s col laborateurs . 
S a n s vouloir dresser u n pa lmarès , 11 a 
n o m m é l e gouverneur généra l Olivier 
MM. Outrey, Robagl ia , Mess lmy, Cayla, 
Franço i s Piétri , etc.. . 

c Les exécutant s» do ivent auss i être 
part icu l ièrement à l 'honneur, commis
sa ires de sect ions , c o m i t é s techniques , 
etc . H remercie de leur a ide constante , 
le Consei l Municipal , M Paul Reynaud , 
etc . S 'adressent a u Prés ident de la Ré
publique, il lui d i t que sa présence et 
c e l l e , d u g o u v e r n e m e n t d o n n e n t c à la 
m a n i f e s t a t i o n d'aujourd'hui toute sa si 
gnl f icat ion ». 

» D a n s les s ix m o i s qui v iennent , I 
s'agit de témoigner , a u x yeu x d u monde, 
qu'elle e s t notre ac t ion co lonia le d a n s 
les , .domaines matér ie l s , m o r a u x e t so
c iaux », S e l o n l e m a r é c h a l Lyautey , l'ac
t ion co lonia le française s e r é s u m e e n 
c e s qttcjques ' J ormffleA: : . : 

1° La conquête : organisat ion qui mar
c h e ; s o n procédé : c Mani fes ter l a force 
pour e n év i ter l 'emploi ». H n e s'agit p a s 
de détruire d e s h o m m e s , m a i s de l e s ci
vil iser, et de les assa in ir ; 

2" l ie but de la conquête co lonia le : 
n o n destruct ion, m a i s a t t i rance d e l'ad
versaire, l 'associer e n l 'outi l lant à l a m o 
derne ; politique indigène s ignif ie a v a n t 
tout poUtlque d'égards. 

» C e qu'a réalisé notre pol it ique colo
niale a ins i comprise , - l 'exposit ion qui 
s'ouvre, l 'exposera par d es fa i ts . 

» La leçon que Je voudrais voir se dé
gager a v a n t tout de c e t t e expos i t ion in
ternat ionale , c'est u n e -grande leçon 
d'union : union entre les races qu'il ne 
convient vra iment pas de hiérarchiser 
e n races supérieures et Inférieures, mai s 
de regarder c o m m e c d i f férentes », e n 
apprenant à s 'adapter a c e qui les diffé
rencie : union entre les peuples issus de 
notre c ivi l isat ion qui, en venant à nos 
côtés d a n s ce t te expos i t ion , n o u s don
n e n t une sa ine l eçon de sol idarité a u 
l endemain d e s d é c h a î n e m e n t s les plus 
s a n g l a n t s de l'Histoire ; union enf in en
tre nous. França is , puisqu'il vous sau
tera aux yeux q u e notre ac t ion co lonia le 
ne pourra être c o n t i n u é e e t notre empire 
m a i n t e n u que par l 'adhésion u n a n i m e de 
l'opinion publique métropol i ta ine de 
plus e n plus consc iente d u réservoir de 
forces e t de ressources de tous ordres 
que représentent pour elle, d a n s leur ri
chesse e t leur diversité , n o s territoires 
extérieurs ; de p lus e n plus persuadée 
jusqu'au fond d es moe l l e s qu'il faut que 
toute l a n a t i o n s e serre derrière s e s co
lonies et que notre aven ir est outre-mer ». 

CELUI DE M. P A U L R E Y N A U D 

M P a u l Reynaud , min i s tre d e s Colo
nies, après avoir remercié M. Doumer
gue pour s a visite de l'Exposition e t pour 
la s y m p a t h i e qu'il a toujours marquée 
aux efforts d u m o n d e colonial , a remer
cié a u n o m d u Gouvernement , le com
missaire généra l pour les paro les que 
celui-ci prononça e n s o n n o m e t au n o m 
de s e s co l lègues é trangers . Le min i s t re a 
ensui te soul igné qu'en c e Jour Us te
naient une assemblée plénlère d e s peu
ples migrateurs , t ous partis de la pet i te 
Europe d'il y a quatre siècles, m a i s où 
déjà s'était a c c u m u l é un tel capita l de 
sc ience et de richesse qui lança s e s en
fants aventureux sur les routes de la 
mer. Le minis tre n ie ensu i te énergique-
m e n t que l e déc l in d e l 'Occident so i t pro
che. « Jamai s , c h e z nous , l 'élan de la 
pensée et le Jai l l issement de l ' invention 
n'ont é té plus pu i s sants qu'aujourd'hui ». 

Le minis tre e x a m i n e ensu i te la p lace 
d e la France d a n s la g r a n d e fami l le d e s 
peuples colonisateurs . « Cet te expos i t ion . 
dit-il. d o n n e a u x França i s u n e leçon de 
fierté e n n o u s m o n t r a n t le résul tat d e 
trots s iècles d'efforts ». 

O rend h o m m a g e à Ju le s Ferry, pu i s 
abordant le but de l'exposition, l e mi
nistre rappel le que s o n but essentie l es t 
de donner aux França i s consc ience de 
leur empire . 

Le min i s tre rend enf in un h o m m a g e 
éc la tant A tous les co lons adminis tra
teurs, officiers, miss ionnaires qui ont 
contribué è la grandeur de l 'empire colo
nial français . 

La Baisse des Salaires 
dans l'Industrie Textile 
de Roubaix - Tourcoing 

Le Comité Franco-Beige. nous com
munique le texte suivant : 

• LE CHOMAGE 
ET LA DIMINUTION DES SALAIRES 
> Pour essayer de Justifier la dimi

nution des salaires, le Consortium in
voque la crise économique, le chômage 
Nous avons toujours dit et nous main
tenons que la réduction des salaires 
n'est pas une solution au chômage. Elle 
ne fera, au contraire, qu'aggraver la 
crise puisqu'elle réduira Te pouvoir 
d'achat de la niasse des travailleurs. 

Que l'on demande aux commerçants 
leurs affaires prospèrent ou dimi

nuent lorsque les ouvriers gagnent 
moins ? Qu on leur demande ce qu'ils 
ont gagné durant ces derniers mois ou 
la- plupart des ouvriers ne travaillent 
que trois ou quatre jours par semaine ? 

> Et les patrons veulent encore dimi
nuer les salaires ouvriers déjà si mai
gres I Qu'en pensent les commerçants 7 

» Non, la baisse des salaires ne fait 
pas disparaître le chômage. Une preuve 
entre mille... et toute récente : Les Com
pagnies houillères du Pas-de-Calais ont 
diminué les salaires des mineurs il y 
a quelques semaine». Or, le chômage 
sévit plus que jamais dans les mines. 

» C est ainsi qu'aux mines de Cour-
rières, il y a eu chômage le 20 avril, 
pour les fosses numéros 5, 6, 7 et 13 : 
le 21 avril, pour les fosses 9 et 23 ; 's 
2* avril, pour les fosses 4, 8. 10, 21 et 22. 
Aux mines de Lens, toutes les fosses 
ont chômé le lundi 20 avril, sauf deux 
puits qui. & leur tour, ont arrêté le 24. 
Aux mines d'Ostricourt, .11 y eut chô
mage à la fosse numéro 4 le 18 avril. 
On s 'at tend A c e que les m i n e s d e Dour-
ges chôment successivement. 

» Dans la Loire, les raines sont éga
lement menacées do fermer avant peu. 

• Voilà ce que les Journaux bourgeois 
eux-mêmes sont obligés d'enregistrer. 

• Nous pourrions citer des exemples 
semblables pour d'autres industries ou 
pour d'autres pays. Nous croyons que 
ceux-ci suffisent. 

» Les ouvriers du textile de Roubalx-
Tourcoing ne peuvent pas accepter une 
réduction de leurs salaires. La misère 
est déjà assez grande dans leur foyer. • 

UES SCANDALES 
POUTICO-FINANCIERS 

La commission d'enquête 
• entendu M. Lefèvre, 

commissaire aux 
délégations judiciaires 

La Commission d'enquêté n'a en tendu 
nier matin, que M. Lefèvr*. oornmleaalrc 
aux délégations judiciaire» 1 1 » A bel 
Ferry, convoquée également, s'était e x 
cusée : alla aéra invitée par lettre à «a 
rendra ultérieurement devant la Corn-

LE « GRAFF ZEPPELIN » 
ENTREPRENDRAIT 

UNE EXPEDITION POLAIRE 
EN LIAISON 

AVEC LE « NAUT1LUS » 
On apprend de source autorisée qu'un 

accord concernant une expédit ion sc i en
tifique dans lea régions polaires arec la 
dirigeable « Orat Zeppelin » a é té conclu 
avec un groupe de journaux américains 
qui f inancera l'entreprise. La nouvelle 
expédition tenterait n o t a m m e n t d'entrer 
en l iaison avec l 'expédition sous-marine 
du « Nautllua ». 

Y* compris l'équipage, lé « Graf Zep
pelin > aurait a bord au m o m e n t de 
l'expédition projetée probablement q u a 
rante-c inq personnes, dont h u i t ou neuf 
savants et explorateurs des réglons arct i 
ques. L'Allemagne. l'Amérique. l'Angle
terre et la Russie y aéraient représentées. 
le départ d u « Oraf Zeppelin » dépen
drait de la marche d u sous-marin < Nau-
t l lus > d a n s la direct ion d u pôle Mord : 
on compté qu'il pourrait avoir Heu vers 
la mi - ju i l l e t . 

LA MALCHANCE 
D'UN AUTOMOBILISTE 

A Status, un cycliste a renversé -le 
Jeune René Lacheny, âgé de 12 ans, 
alors qu'il jouait à la balle sur la 
chaussée. Un automobiliste, qui passent 
à ce moment, prit l'enfant dans sa! foi. 
ture DOUX,U,conduire à l'Hôpital Saint 
Denis. - , 

En cours de route, l'automobiliste 
renversa la petite Geneviève Mathieu, 
âgée de 13 ans. qui portait dans ses 
bras sa soeur, âgée de 18 mots. Le bébé 
a été tué, Geneviève Mathieu a été con. 
duite à l'Hôpital Saint-Denis avec une 
fracture du crâne. 

Le jeune René Lacheny a été adm's 
au même hôpital dans un état peu gra
ve. Le commissaire de police a ouvert 
une enquête. 

de trop nombreuses pensions abusives 
mmiayiéen sans examen suffisant des 
cas Individuels Enfin U s'est é tonné de 
voir la carte du combattant et partant 
l'allocation trop libéralement distribuée 
• a é t é heureux dé constater après cet 

" attsa son accord sur ees deux points 
aas anciens frères d'armes, s 

s'Wss-i 

DEFICIT DU BUDGET 
EN AMERIQUE 

. ™**»»talré des BjtaUrUnis 

REUNION 
DU CONSEIL SUPERIEUR 

DES CHEMINS DE FER 
Le Conseil supérieur des chemins de 

fer s'est réuni mercredi mat in , au m i n i s 
tère des travaux publics, sous la prési
dence de M. Albert Mableu, sénateur du 
Nord. U a cont inué S examiner les écono
mies réalisables dans les dépenses d'ex
ploitation des chemins de fer. 

ECHOS 
et CARNET 

M. Lefèvre 
s u i o n s dont U avait é té chargé 
banque Oustrlc, avalent été opérées e n 
vertu de l'article 419 du code pénal e t 
qu'il n'avait reçu a u c u n s Instruction 
pour rechercher des pièces Intéressantes 
au point de vue polit ique. 

Le témoin a affirmé que le 3 décembre 
U avait vérifié le contenu de tous les 
coffres de la banque Oustrlc e t qu'il 
n'avait pas trouvé, dans celui de M. 
Badoux. las enveloppés qui. d'après ce 
témoin, contenaient les honoraires refu
sés par M. Raoul Péret H a déclaré. 
d'autre part, qu'au m o m e n t de ces per-rltions. Il n'avait pas vu les dossiers 

MM. Mlllot, Qoyard et Moysset qui. 
par la suite , ont été découverts ensemble 

La Commission a décidé d'entendre 
sur ce point, aujourd'hui. M. Amellne a u 
tre commnsisalre aux délégations judi
ciaires. M. Budreau. détect ive privé et 
mêlé à l'affaire da la Huanchaca. es t 
également convoqué pour aujour'dhul. 

A la demande de la Commission, M. 
Lefèvre a d i t que , rendant compte de 
sa perquisition d u 34 novembre 1930 à 
la banque Oustrlc, au Juge d'instruction 

e t k son chef direct. M. atsnolst. direc
teur de la police Judiciaire, 11 avait dé 
claré n'avoir rien trouvé de suspect. 
M. Lefèvre a exposé que postérieurement 
au 3 décembre. U avait d'une part, remis 
un grand nombre de dossiers et d'autre 
part recherché des documents en raison 
de l'information ouverte contre M. Be-
nolst . Répondant a une quest ion. M. 
Lefèvre a déclaré qu'au cours de ses per
quisit ions. U n'avait trouvé aucun docu
m e n t d'ordre politique. 

Le président a ensui te donné lecture 
a IL Lefèvre d'une note d u procureur de 
la République s ignalant que U perqui
sit ion au domicile personnel d'Oustiic 
n'avait présenté rien de suspect au point 
de vue politique et . d'autre part, d'une 
note de M. Chéron. alors garde des 
sceaux, au procureur générai d o n n a n t 
l'ordre de lui faire connaître lea noms 
des hommes polit iques ayant des comptes 
suspects à la banque. Le témoin a d é 
claré n'avoir reçu aucune instruct ion 
e t n'avoir fai t aucune communlcs-tl"" 
da ce genre. 

M. Lefèvre a ensui te é té Interrogé sur 
le fait dont 11 a été quest ion lors de la 
déposition de M. Btzos et concernant 
des personnes ayant appartenu à des 
Cabinets ministériels. M. Lefèvre n'a pu 
donner aucun renseignement précis. 

Ajoutons qu'au début de la réunion 
faisant état d'une information parue 
dans un Journal de gauche. M. Compére-
Morel a pris v ivement * partie M. L. Ma
rin a u sujet de paroles désobligeantes 
qui lui avalent été attribuées lors d'un 
meet ing tenu récemment à la salle Wa-
gram e t qui auraient visé M. Léon Blum. 

M. Louis Marin a répendu qu'au cours 
de cette réunion 11 n'avait pas mis e n 
cause M Léon Blum à propos des tra
vaux de la Commission d'enquêté e t 
qu'U n'avait fait que critiquer la pol i 
t ique suivie par le ministre dea affaires 
étrangères. 

La Commission a décidé de siéger tous 
les Jours de cet te semaine, ainsi que 
lundi après-midi et mardi mat in . 

m s 

Roubaix 
Bureaux : 45. ru* de la Gare (Téléphone 8-51) - Dépôt de vante : 7S. Grande Bne UN BRULOIR DE CAFÉ 

EST DÉTRUIT 
PAR LES FLAMMES 

Dans l'après-midi d'hier mercredi, 
vers 16 h. 15, les pompiers étaient aler
tés par téléphone d'un incendie qui ve
nait d'éclater chea M. Jules Braat. épi
cier, 11, rue Pauvrée. 

Ils se rendirent sur les lieux, où ils 
se trouvèrent en {«ésance d'un appareil 
servant à 1A torréfaction des cafés, qui 
était environné de flammes. 

Le feu. provoqué par réchauffement 
des pellicules, avait pris naissance 
dans la bouche d'aspiration et s'était 
propagé dans les différents conduits. 11 
put être éteint au moyen de wassingues 
mouillées et de sable. 

Les dégâts sont évalués à 5.000 fr. en
viron. Il s'agit uniquement de portes 
de matériel, car les marchandises qui 
se trouvaient dans le magasin, à proxi
mité de l'appareil, n'ont pas souffert 
du sinistre. 

HALLE FLIPO : le kilo beurre 18, 30.5è>, 
gruyère 15 ; hollande gras 9 ; marchan
dises 1™ qualité ; prix avantageux. 

LES ALPINISTES DISPARUS 
RETROUVES EPUISES 

ET BLESSÉS 
Les deux alpinistes perdus dans le O r s -

nier v iennent d'être retrouvés épuisés et 
blessés, dana un chalet de l 'Alfctte Cnc 
îoùvcne caravane" de secours est partie 

lurer leur retour. One voiture 

CALENDRIER. — Jeudi 7 mal 1M1 
Soleil : Lever à * h. » : coucher a 19 h. 11. 
Lune : Lever à 0 h. 41 ; coucher s S h. os. 
Aujourd'hui : saint Stanislas. — Demain : 

saint Désiré. 
METEOROLOOIE. — Station d* Lille. — 

Observations faites le é mal 1931. S 1S n. 
— Baromètre : 75S m/m S ; baissé depuis la 
veiiie. S 18 b. : 3 m/m 9. — Thermomètre : 
(ronde. 1»»* ; mimma. 7» : maxlma. «1">. 

Etat hygrométrique : 57. - Hauteur d eau 
tombée depuis la veille, é -S h. : néant — 
Direction du vent : sud-est ; force . m o d é 
rée. - Direction des nuages : pas d obser
vation ; état du ciel : pur. 

Temps probable pour Jeudi i on peu 
chaud, orageux. 

•IFFIOt NATIONAL MSTÊOROLOOIQUE. 
- Régi.n Nerd. - Temps nuageux et un 
peu oraxéux quelques averse» ou orages 
locaux, vent de Nord-Ouest a Sud Ouest, 3 
* S m. s même température diurne. ' 1M 
mum en hausse de ? S 5*. 

M A R I A G E S . — Lundi prochain 11 mai. à 
Il b- 30. en l'église Notre-Dame, à DOUAI 
aura lieu le mariage des deux charmantes 
tilles de notre dévoué dépositaire de cette 
ville. M. JAOZE. 

Les doux liens de l'Hyménêe uniront Mlle 
Fleurette JAUZE. A M. Michel MAISON, 
lui-même petit-Tlls et fils de nos, fidèles 
dépositaires de DENAl.N. M. LEPRÊTRE et 
Mme et M. MAISON-LEPRÊTRE. 

Mlle Marcelle JAUZE unira sa destinée à 
celle d» "(M. Georges DAMBRIN. de Sln-le-
Noble 

Nous présentons nos vœux les meilleurs 
aux futurs époux et nos ' vives félicitations 
A toute la famille. 

D E U I L . — Nous apprenons 1a mort de M. 
Georges Grtmonprea. membre du Parti so
cialiste, ancien chef de fanfare de ta Musi
que des sapeurs-pompiers dé LUle et dé la 
Musique de l'Union de Lille, vice-président 
des Trompettes des Travailleurs. médaUlé 
du TravaU et de la Fédération musicale de 
Francs. 

Ses funérailles auront lieu, samedi 9. a 
IS b. Réunion A la maison mortuaire, a 
13 h. 45. rue de Bapauma. cité Faldherbe 

Le regretté défunt était le beau-père de 
notre ami et collaborateur M. Gustave 
Wallaert. à qui nous [réseotoos. ainsi qu'à 
sa famille, la vive expression de nos senti
ments de condoléances 

M PAISAOE. — Par lé • Canterbury >. 
de U h. 10. est arrivé, hier, en Gare atari-
Urne, de Calais, le général de la Panons*, 
ancien attaché militaire à l'ambassade de 
France h Londres, parti pour Parts, par le 
rapide de 14 b. » . • 

A 15 h. 05. sont arrivés, par lé pullman 
belge, deux princes hindous, fils da Misas 
V'Hyve de Rabad. qui as sont eatoarqués à 
nord du « Matd of Kent », de 15 h. S' *• 
destination de Douvres et Londres. 

ARRESTATION D'UN EXPULSÉ 
Le ciel de France est doux et accueil

lant, ce qui a le don d'attirer chez 
nous un nombre imposant d'étrangers, 
dont la mentalité ne peut, certes, être 
citée en exemple en ce qui concerne 
certains d'entre eux. Aussi, les juges 
devraient être plus catégoriques, Ai pro
noncer l'expulsion de tout individu se 
permettant la moindre incartade. N'a-

J
t-on j-«s vu ces Jotn^-deriiterJdos cènl-
•raunistés polonais troubler une réunion 
et avant-hier faire du scandale devant 
un immeuble de la rue d'Inkermann 7 
Si on tolère de pareilles choses, il n y 
aura bientôt plus de limite et on est en 
droit de se demander où s'arrêtera leur 
fantaisie. 

L'affairé qui nous occupe aujour
d'hui est à peu près du même ordre 
d'idée Les agents de police Dneedene 
et Castelain. attachés au 3* arrondisse
ment, au cours d'une ronde qu'ils effec
tuaient avant-hier soir, rencontrèrent 
vers 23 heures, rué Decrème un lndl 
vtdu pilotant une bicyclette dépourvue 
d'éclairage. Interpellé par les policiers, 
ce dernier prit la fuite mais fut bien
tôt rejoint par .les sergents de ville. 
C'est alors que ceux-ci s'aperçurent 
que le fuyard était fortement pris de 
boisson et le mirent en état d'arresta
tion, 

il fut ensuite conduit au poste de po
lice du 3* arrondissement, où il déclara 
se nommer Emile Roggé, 33 ans, débar
deur, domicilié V rue de la Belle-Vue, 
a Mouscrcm (Belgique) et qu'il était 
expulsé du territoire français. 

Il a été conduit A Lille A la disposi
tion de M. le procureur de la Républi
que, sous l'Inculpation d'infraction a 
un arrêté d'expulsion, ivresse et cir
culation sur une bicyclette dépourvue 
de lanterne. 

DES TECHNICIENS BELGES 
VISITÈRENT 

L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 
La province de Liège se propose de créer 

à Venrlers. une école dont le programme 
comporterait no tamment , u n ense igne
ment technique e t pratique se rapportant 
A l'industrie textile. 

Avant de faire dresser les plana de la 
construction, désirant se documenter au 
sujet de l 'équipement nécessaire des a t e 
liers et des méthodes d'enseignement, u s e 
délégation de techniciens belges est ve 
nue hier à Roubaix pour visiter l'Ecole 
Nationale supérieure des Arts e t Indus
tries textiles. 

La délégation, composée de MM. De-
barsy, Cberremont, Bouge, députés perma
nents : Legros, architecte en chef, direc
teur d u Service dea Constructions pro
vinciales : Poty. directeur général des 
écoles techniques provinciales : Manille. 
directeur de l 'Enseignement technique 
de la province de Liège fu t reçue par M. 
Magot, économe de l'Ecole des Beaux-
Arts, qui f it visiter les divers ateliers. 

Les étrangère se montrèrent fort sa t i s 
fai ts de leur visite. 

MORAlRCé»TRAINS de le C?duNO*» 
^ C o n s u l t e s I» 

lubrique de Bonneterie, vente directe, 
131, r.Nailonale.Tg et 20 ter. Gde-BueJU 
Le plus grand choix. — OCCASIONS. 

QUAND ON A TBOP BC 
A l'instar des hommes, deux femmes 

s'étalent mises d'accord pour csjtejar U 
dive bouteille e t avalent décidé de d é a m 
buler d'un es taminet à l'autre. Les n o m 
breuses chopes vinrent s'ajouter aux apé
ritifs e t pet i t s verres déjà avalés e t les 
vapeurs de l'alcool troublèrent sérieuse
m e n t leurs idées. 

Passablement Ivres, e l les causaient d u 
scandale dans la rue de Nancy hier m a 
tin La police dut totervenir pour ramener 
le calme e t procès-verbal a été rédigé à 
la charge de Françoise T.... 87 ans . d o -
mlcuiée rue d u Cartlgny ainsi qu'a sa 
compagne Fernande V.... 39 ans . d e m e u 
rant rue de la Paix. 

ARGUMENTS FRAPPANTS 

Mardi, vers 14 h. 50. aur le quai de la 
Petite Vitesse, à la gare de Roubaix pour 
une raison Inconnue, une discussion éc la
ta entre MM. Henri Moine. 37 ans. char
retier, demeurant M. rue d'Iena e t Oeor-
gec Deleoarré. 40 ans. contremaître chea 
MM. Dubois e t fus . expéditeur. 88. rue d u 
Qrand Chemin, domicil ié 8. rue d'Epine!. 

Ne pouvant se convaincre verbalement 
les deux antagonistes e n vinrent aux GUIDE sSiïSsbH 

LE PUIS COU PUT s? " W a s v e à f ^ r , „ , , ( „ , rt. M . Moins eut le tort de trop se 

nouvelle caravane de secours est parue UPUISPRATIOUE ^ ^ £ Z 2 Ç * > I £ £ £ ? 2 5 S Z ' Ï S T ^ S M - -

UN BLESSÉ AU COURS 
D'UNE RENCONTRE ENTRE 

CTCUSTE ET MOTOCYCLISTE 
Un accident qui aurait pu avoir de 

graves conséquences s'est produit hier, 
vers 8 h. 48. a l'angle des rues de s Lon
gues Haies et d u Coq Français. Le m o t o 
cycliste Albert Duponchelle. a i ans , m e 
nuisier, demeurant 84. rue d'Ansin, s u i 
vait la rue des Longues Baies, quand, arri
vé à l'angle de la rue d u Moulin, 11 r e n 
versa le cycliste Emile Turpln. 24 ans. 
électricien, domicil ié 100, rue Jouffroy 

Par suite d u choc, ce dernier fut vio
l emment projeté sur le trottoir o ù 11 se 
rencontra avec un p lé ten Adolphe D u 
bois, 40 ans, domicil ié 80, rue des Longues 
Haies, cour Léman, a. Celui-ci fut ren
versé sur l e trottoir e t -—sentit une vive 
douleur dans la Jambe gauche. Conduit 
chez M. le docteur Corbeaux, après exa
m e n de la blessure, le praticien ordonna 
qulnse Jours de repos à la victime de cet 
accrochage. 

M. Malot, commissaire de police d u 3e 
arrondissement, a ouvert une enquêté 
pour établir l es responsabilités de cet 
accident. 

LA FETE JEANNE D'ABC 

Le Cercle militaire nous communi
que 

« Comme chaque année, les sociétés 
patriotiques et militaires de Roubaix 
fêteront Jeanne d'Arc, la sainte de la 
Patrie ; on sait que cette manifesta
tion est nationale et que celte année, 
elle a été fixée dans toute la France 
au dimanche 11 mai. 

> M. le chanoine Bègne, doyen de 
Saint-Maitin a, cette fols encore, dé-
eidé^re la célébrer par Une cérémonie 
religieuse, qui aura lieu.à midi. Com 
m e ^ u r toutes les cérémonies du sou
venir français, les drapea\rx des socié
tés se grouperont dans le chœur. 

» Le panégyrique de Jeanne d'Arc 
sera -fait nar un prédicateur La maî
trise de Saint-Martin, sous la direction 
de M. Perment, maître de chapelle, 
exécutera les chants religieux ». 

Au 10. rue St-joeeph, ROUBAIX 

Complets a façon, 175fr. 
PANTALON • tr. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA MUTUELLE NADAUD 

L'assemblén générale de la société 
aura lieu dimanche 10 mai, a 1P h., a 
l'Hippodrome de Roubaix, sous la pré
sidence de M Fernand Motte, prési
dent d'honneur. 

Les commissions espèrent que tous 
les sociétaires voudront répondre & 
leur appel Elles prient ceux qui se
raient vraiment empêrtiés de t»n« 
parvenir leur bulletin au siège avant 
le samedi n mai. 

Il est rappelé que les malades et les 
mUltAires peuvent se faire remplacer 
par un membre de leur famille et par 
ttclner au tirage des prîmes. 

L'ordre du 1our comporte les rap
ports du secrétaire général du présl 
dent de la commission de contrôle «' 
du secrétaire de la commission d'èfii-
de«. L'admission de nouveaux soel* 
taires la rêéleotlon de plusieurs a'iml 
"1<!*rnteurs. le renonvHionr'Tit «in man
dat de la commiMlnn de contrôle. 

Les mutualistes assujettis a la loi ues 
assurances sociales qui ont donné leur 
adhésion A la caisse primaire de la 
Fédération mutualiste doivent être en 
possession de la carte d'adhérent à la 
caisse précitée fcarte rouge), qui doit 
être présentée pour toucher les pres
tations accordées en cas de maladie 
Dans le cas où cette carte ne leur se
rait pas parvenue. Ils sont lnvltés_u 
le signaler au siège de la société, 5<>. 
boulevard de Strasbonr*. ou a la Caisse 
primaire. fi7, rue des Fabricants. 

Les commissions informent les socié
taires nul ont remis leur livret d'ndh* 
rent h la Caisse autonome pour diver 
ses rectifications, qu'ils peuvent îe 
retirer dès ce jour, au siège. 

LA MATINEE RECREATIVE 
DE8 JARDINS POPULAIRES 

Cette matinée qui aura lieu dlmanch?, 
à 16 h. 86. dans la salle du Central-
Clné-TheAtre, 33 bis, rue C\x Vieil-
Abreuvoir, s'annonce sous les meilleu
res auspices. 

Il est rappelé que la séance est offer
te gratuitement aux Jardiniers et a 
leur» familles. Toutefois, un raison te 
laffluence probable, le comité orga 
nisatenr recommande de faire numéro-
ter le* places à l'avance, chéi Cou 
pieux, \6 bis. rue Nain, sur présenta 
flon de l'Invitation et moyennant un 
droit de 0 fr. 85 par place retenue. 

Les Jardiniers qui assisteront au ban 
quel auront soin de laisser l'Invitation 
programme à leurs familles, de façon 
que celles-ci ne doivent pas attendre & 
l'entrée du Central-Ciné-Théatre. I.p 
menu du banquet leur donnera l'accès 
de la salle, et s'ils ont orls le soin de 
réserver leurs places a l'avance, il 
leur suffira d'Inscrire au verso le nu
méro de la place retenue. 

LE NORD TOURISTE EN EXCURSION 

Excursion cycliste d'une demi-Jour 
née dimanche V' mal, è Letennes (car 
rières). Départ de Tourcoing, nlace 
Sébastortol. à 7 h. Jonction à Rouhnix 
Grand Place, et départ à 7 h. 30. 

Aller par Forest, Ascq. Retour par 
Baisieuv, Wiliems. Tombola. Capital 
nés de routé STM.' Drlajyjoy, -rreire-

LES OBSÈQUES 
DE M. PIERRE MÉZIÈRE 

Hier o n t été c é l é b r é e s à R o u b a i x , au 
l 'égl i se d u St -Rédempteur , en présence 
d'une n o m b r e u s e f o u i e s y m p a t h l q u e -
m e n t etnue l e s o b s è q u e s de M. P . Mé-
s i ère , a n c i e n d irec teur d e s é tabl i sse 
ments Motte-Bossut f i l s , a n c i e n profes
seur de l 'Ecole n a t i o n a l e d e s arts et 
prés ident honora iro d u g r o u p e pe igna -
f e et f i lature de cette éco l e , prés ident 
t l a « Fonc ière R o u b a i x l e n n e » d'habi
tat ions a bon m a r c h é . 

Le dé funt éta i t d é c é d é * l 'hôpital de 
la Fratern i té d> su i t e s d 'un a c c i d e n t 
survenu a Croix le *8 avr i l dern ier . 

M. l 'abbé Beun, curé de l a paro i s se , 
procéda à la l evée d u corps , fait»; au 
d o m i c i l e d u défunt Tti, r u e Victor-Hugo. 
Les co ins d u poê le é t a i e n t t e n u s par 
MM. P a u l Mott<\ industr ie l ; Mart in , 
d irecteur de l a Cotonnière d u Sarte l ; 
I a u c h e t , pro fes seur d e s Beaux-Arts ; 
D e i a h o u s s e . représentant, à T o u r c o i n g ; 
Bouchez , secrétaire de la soc ié té « La 
F c n c è r e R o u b a i s i e n n e » et R. Lévy , 
a m i du défunt. 

P a r m i l a nomtureuse afts ls tanc; n o u s 
a v o n s remarqué de s d é l é g a t i o n s de s 
é t a b l i s s e m e n t s Motte -Bossut ; de l 'Eco le 
dp* arts et industr ies t ex t i l e s a v e c M 
r a v » ; M. Fouvez , prés ident d u g r o u 
pe pelgnagt- et f i lature, e t c . . 

La m e s s e d 'enterrement fut cé lébrée 
par M. l'abbé B e u n . A l 'Issue d u ser
v ice re l i g i eux le corps fut c o n d u i t au 
c imet i ère pour être i n h u m é . 
« . D i i r e r s "'«cours- furent p r o n o n c é s par 
M P a u l Motte, a u n o m des é tabl i s se 
m e n t s Motte-Bossut, par M. Louchet , 
représentant de l'Ecole de s Beaux-Arts . 
M. Joseph Bouchez , secréta ire d e !a 
•Fonc ière d 'habi tat ions à bon marché» , 
p r o n o n ç a l 'a l locut ion s u i v a n t e : . 

« Avant que . ne .se referme cake torn-1 
be, que la fatal i té a .ouver te , n o u s vou
l o n s , c h e r M. Mézière, v o u s remerc ier 
et vpus e x p r i m e r toute notre reconnais 
s a n c e p o u r l'oeuvre que v o u s avez ac
c o m p l i e , en créant la Société « La Fon
c ière R o u b a i s i e n n e d 'habi tat ions à bon 
m a r c h é •, que v o u s a v e i d ir igée de 
m a i n de maî t re d e p u i s sa fondat ion , et 
m e n é e à b i en , m a l g r é l e s di f f icul tés de 
toute» sor tes , rencontrées sur vote che
m i n . 

» Vot •. m o r t si brutale a c a u s é par
m i n o u s un profond s e n t i m e n t de dou
leur , et a s o u l e v é u n e é m o t i o n jue 
n o u s a v o n s p e i n e A conten ir . 

> La droi ture de votre Jugement , 
votre af fabi l i té v o u s a v a i e n t c o n q u i s 
i s s y m p a t h i e et la c o n f i a n c e de t o u s . 
n o u s v o u s a i m i o n s , cher M. Mézière , 
i o m m e v o s enfant s ; v o u s ét iez , en 
effet, le père de l a F o n c i è r e Roubai
s i e n n e . 

» Celui que n o u s p l eurons aujour
d'hui fut un parfa i t e x e m p l e de l 'hom-
uie t rava i l l eur , d'un courage et d 'une 
p e r s é v é r a n c e qu'on ne peut surpasser , 
c'est t o u j o u r s a v e c le p lus grand dés in 
t é r e s s e m e n t qu' i l accompl i t toute cho
se, s o n seul p la i s i r était de faire du 
bien a u t o u r de lu i et de rendre service . 

» Ceux qui l 'ont approché , tan» pour 
l e u r s re la t ions d'affaires , que pour cel
l e s de p u r e s y m p a t h i e , n 'eurent Jamais 
qu'à se louer d'avoir c o n n u M. Mé
zière . 

• P o n c t u e l et ordonné , bon é p o u x <;t 
bon père , 11 appartenai t è cette catégo-

de c i t o y e n s gard iens des b o n n e s et 
s a i n e s tradi t ions . 

» A Mme Mézière . à toute sa chère 
famUle si c r u e U e m e m éprouvée , n o u s 
a d r e s s o n s l ' express ion de nos v i f s sen
t i m e n t s de c o n d o l é a n c e s ». 

L 'EXCURSION A P A R I S 
D E LA F E D E R A T I O N D E S AMICALES 

LAÏQUES 
Afin de permettre aux AalksjtaVi <jr.t 

n'auraient pa> reçu de tirculairef pour 
l'excursion A Parts, le î t Jnln. la date U-
mile est reportée au dimanche 10 mal. le 
prix du voyage aller-retaui m/iiièjjitflffif0 

est nxé A «0 tr potff'les ~*mvali'*•»->*t a 
« fr. pour les parents ou .•uuls_de.UfK!'vr<> 

Le départ se fera a Boahalx * -* b. tfl. ar
rives A *P»«t.S' U-.M~*»et »e je«>m\ déi-art 
de Paru. S b-.jjrJyee.A_Bfluh.aJi, Oh. 0$ . . 1 

Les inscriptions sont reçui-s tous les Jours ] 
de 19 h. A 20 11., au Mène -It. rue d'Alsace 

E X C U R S I O N D U CERCLE 
HORTICOLE 

Cette Société organise une excursion » 
l'école d'agricnltui-é et d horticulture de Wa 
gnonvllle prés de Douai ; elle est réservée 
aux sociétaires et b leur ftmllle et aura 
lieu dimanche 5 juillet et se fera en 
autocars. Le départ aura lien A 14 b. et lo 
retour vers 19 II. 30. Les inscriptions seront 
reçues au cours de l'Assemblée générale de 
la Société qui a lieu dimanebe prochain. 
Le prix est fixé A 15 fr. par personne. 

S E R V I C E S D E L'ABATTOIR 
E T D E S D E N R E E S A L I M E N T A I R E S 
Statistique du mois d'avril. — t. Abattoir: 

Animaux sacrifiés, espèce bovine : adultes, 
788 ; veaux, 763 : e^p. ovine, «Il I esp. ca
prine. 0 : esp. porcine. 1530 : esp. chevaline. 
242 • ânes et mnlets. 7. Soit pour l'ensem
ble 573.370 kll. de viandes, dont 394.617 k 
consommés A Roubaix et 178.732 k. sortis 
de la ville. Dans le poids total, la viande 
de cheval représente 53.937 k. Le Service 
d'Inspection de l'abattoir a saisi 3.7S8 k. de 
viandes et abats impropres a la consom
mation. 

2. Denrées alimentaires. — Halles Centra 
les • Il a été Introduit S Roubaix 113.008 k. 
de viandes foraines, dont 961 k. de viandes 
congelées. — 128 k. de viandes diverses 
(lapins, poulets, etc.) et fruits ont été sai
sis pour canse de corruption et autres. — 
Service ambulant et marché au poisson : Il 
a été procédé A la saisie de 151 k. de den
rées diverses (fromages conserves, fruits, 
etc.' et poissons ne remplissant pas les con
ditions voulues pour être livrées é la con
sommation. 

LE T R A F I C DE LA P E T I T E V I T E S S E 

Au cours de la période du mois d'avril, 
les opérations de la petite vitesse ont mar 
que un temps d'arrêt. On constate sur la 
période correspondante de l'année dernière 
de sérieuses diminutions. SI on fait une com 
paraison avec le mois de mars dernier, on 
note une diminution niportante 
rivages de combustibles : cependant, il faut 
tenir compte que les menaces de grève dans 
les houillères avalent provoqué des livrai
sons plus fortes pour alimenter les usines 
de Roubaix. dans le cas ou les mineurs se 
seraient mis en grève 

Enfin, dernière consultation, les arrivages 
de matières brutes, tant laine que coton 
ont été plus nombreux en avril : la aussi, 
comme ponr les combustibles, les menaces 
de grève auront sans doute provoqué des 
commandes ingrates. 

Las arrivages. — Il a été enregistré : 
11.467 articles avec un tonnage de 35.048 ton 
nés. En avril 1930. les 15.300 articles pesaient 
46.497 tonnes 

Dans ces arrivages, les produits textiles 
ont tournl 4.350 tonnes contre 4.009 l'an 
dernier. 

Ces produits textiles se décomposent 
comme suit : 

Laine brute. 1.849 tonnes (soit 9M tonnes 
de plus que l'année dernière) : laine tra
vaillée, »«7 toqnes ; coton brut. «77 tonnes ; 
coton travaillé, 149 tonnes ; tissus laine. 
3i0 tonnes ; tissus coton, 298 tonnes. 

t e s combustibles minéraux ont donné : 
43.̂ *7 -tonnes contre 21.038 tonnes en avril 
1830. soit nne diminution de 6711 tonnes. 

expédition*. — En avril dernier. 11 y eut 
12.236 expéditions d'un poids total de 13.377 
tonnes : l'an dernier, l'exercice se clôtu
rait par 15*4» expédiuons d u npolds total 
de 16 287 tonnes. 

Voici le détail pour les expéditions de 
textUes : 

Tissu*. — 4 270 tonnes dont 980 sur La 
Capelle • 274 sur Calais : 278 sur Marseille: 
11» sur Elbeuf ; 243 sur le '"avre : 6» sur 
Ostende ; 35 sur Londres ; 18 sur Rennes 
110 sur Strasbourg : 330 sur Dunkerque 
307 sur Lyon ; 234 sur Anvers. 

Laine peigné*. - l-tt tonnes, de 718 sur 
Fournîtes ; W sur sains-du-Nord : 171 sur 
Avesne» ; 10 sur Calais : 22 sur Mulhouse 
A sur Louvlers ; 2 sur Elbenf : » sur la 
Belgique - 13 sur l'Allemagne : 4 sur Mosch 

Lain* filé*. — 899 tonnes, dont 51 sur Mar
seille ; 48 sur Calais ; 9 sur Boulogne ; 
M sur Roanne : 81 sur Anvers ; 257 sur Os
tende : 13 sur Saint-Etienne. 

0*ton nié. — 413 tonnes, dont 10 sur Mar
seille ; S sur Catals : 15 sur Boulogne ; 3t 
sur Roanne : 4 sur Anvers ; n sur Trqyes 

Autre* m»r**j*r>«iM*. — Déchets de lai 
nés, 250 tonnes : laine lavée, 75 t. ; métiers 
té» t. ; machinés 190 t. ; coke, 201 t. 
houille. 1 » t. : pommes de terre, u s » t. 
oTèss, 131 t. : totla «crue, 3» tonnes. 

VACCINATION A N T I V A R I O L I Q U E 

Aujourd'hui leudi . de 10 à 11 heure -
s é a n c e d e v a c c i n a t i o n s gratu i tes , da 
un ioci ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LA MAXTNBE ABTISTIQtrB 

DE L'ECOLE ERNEST RENAN 

L'Association des Ancienne» aU«*es de U 
rue saint Elisabeth (école Ernest Renan) a 
donné dimanche, salle des sports un très 
beau concert-revue. -_•-» 

Après une sélection sur les • SelumbaD-
ques », pour piano par Mine Cornille Tur-
belln. professeur, le» fillettes de l'école 

direction de Mme Visse, ont chanté 
avec une douceur charmante le Joli choeur 

Printemps . de Salnt-Saéns ; pois 
une . cantate è la Mère » |de Mytls et 
Lherbler) dont tu soll, dits par M. Lher-
biei, chanteur réputé firent sensation dans 
le public. 

Trois charmantes fillettes de l'école E. Du-
tllleul. J. Dewull. c . Hanard. chantèrent 
« L'Ame des En'apts • de MM. Napsietn L*> 
febvre et Lherbler) elfes furent très ap
plaudies. 

La ptôo . Sin mon père , (de Mytls). pa* 
les petites Lisette, et Jeannette ; Mlle Le-
gleye et M. Roger, fit, comme toujours, 
pleurer tout l'auditoire. 

Kl la . Revue Roubaisienne • Int enle
vée avec brio par M. Letnarchand. régis 
eur er compère Impeccable, doublé d'un 
hantetir c liarmoiii ; i lme et Mlle VaxaseUs-

bêke, délicieuses dans les jeunes aile-, avec 
les enfants comme en • Catherine » a*i 
pipes et le . petit Audjusto . »1 déso
pilant. 

Mme Lalrancc. tour à tour « espagnole » 
ardente <- marchande d'amande. - cl • mé
nagère - sympathique. M. stichelbaut dans 
ses oeuvre* multiples et dans ta • marchai) 
de de quernsus • et son • pâte A coco » 
suscite toujours l'Hilarité de la foule, ainsi 
que Mme Sttchelbaut avec ses rôles de 

Mme Petitpaquet » et Marchande dé cou-
quebatjues ». M Koger tut aussi très cocaï

ne de fidélité » et la scène 
de • 1 écrasé ». ^»»j»»»»»»»»»»»»»»»»»»x«ai 

Très poétiques • les atluroolrs ». « le parc 
Barbieux » de Mme Havex-Plaoquc. comme 

le carillon » et la • Roubaisienne » de M. 
Bareniié. de mémo « la' T S F . » et • tes 
Olives » de M. Tonneau. 

Et le public demeura SQUS 1» charme du 
ballet final par les petites filles de Mme 
CornUle-Turbellu qui remplit, à merveille, 

rôle Ingrat d'accompagnatrice, tandis 
que Mlle Lherbler. avec son brio habituel 
accompagnait les œuvres de son père. 

LES V E N T E S D E L A I N E S 

Au cours da l a d e u x i è m e j o u r n é e des 
v e n t e s publ ique* de l a i n e s qu i e e t ien
n e n t à l a Bourse de C o m m e r c e de Rou
ba ix , l ' an imat ion d u jour précédent 
s'est m a i n t e n u e . 

D a n s la m a t i n é e . 4 9 h.. M. P l e n v 
Parent , court ier a s sermenté , présenta 
des lots de Mousses et de la ines brutes . 
" Emi l e Nys , court ier a s sermenté , of
frit ensui te d e s l a i n e s brutes. De n o m 
breux a c h e t e u r s f irent 1 urs offres, H 
parmi e u x on remarqua i t b e a u c o u p du 
Belges . Les e n c h è r e s se sont poursui
vi , s d a n s une a n i m a t i o n m o y e n n e , les 
pr ix p r a t i q u é s se trouvèrent a. la pari té 
de c e u x de c e s jours dern iers à Lon
dres . Durant l 'après-midi , M. Emi l e 
N y s v e n d i t un ca ta logue de déchets d.< 
f i lature et de t i s saga devant uut;i,: 
d 'acheteurs é v e n t u e l s que d a n s la mati 
née . Certa ins genre? peu recherché. , 
furent la i s sas à de s pr ix en baisse d • 
c inq pour cent sur c e u x qui furent p i * -
t i q n ' s en mars . Un certain nombre d 
lots furent dé la i s s é s , l e s prix étant tro;i 
é l evés . 

Société» et Comités 
CHORAL NADAUD. — Ce soir Jeudi, H 

20 h., au siège, répétition générale par M 
J. Duysburgh. 

GRANDE HARMONIE. — Vendredi 8 mai. 
répétition générale et instructions pour le 
concert de dimanche proch-in k l'Hippo
drome. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
FRANÇAIS ET ALLIES. — Vendredi, A *> 
heures, répétition générale pour les mu
siciens. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBAT
TANTS ET SOLDATS. — Ce soir Jeudi. ., 
19 h. 30 îépitit'on des œuvres qui asrorM 
exécutées à Tourcoing et A Roubaix les 1, 
et 28 juin et a Ostende les 96 et 27 Jullki 

CnOfcPEMEST ARTISANAL DE ROC-
•»M'c>*jnf*ES CANTONS. — Aujourd'hui 
JeudJ 4.20 Jj., au siège. 59. rue des Champs, 
réunion dés commissions syndicales et con 
sulcatnres **rttonnairj8s. C -3.C 

K nSE—***WRE*—4fKTIfi4»- DFl 
ROUBAIX. LANNOY ET LEl'RS CANTONS. 
— Ce soir jeudi, de 18 h, 30 A 19 b. 30. pet 
mancTlc"»" Vu siège", calé Panaore, 28. rue 
Pauvrée. téléphone 1849. Renseignements . 
Adhésions nouvelles. 

Yen-BIGOPHOIES DU FJNTENOI. — 
drertt. a 19 b. 3". répétition général.' 
Inscrit Ira nouveaux sociétaires sans aucun 
frais. 

ETAT CIVIL 
N*i»*ancM : B:erre Caron. tue DariU d An 

ger.-.. 4. — André Vv'ulliemenot rue et cité 
d» Tunis 13. — Henrv Dunly rue de t Ari 
19 — Michel Bisson. rue d'Alsace 21. 

LAMEUBLEMEM- GCN8RAL, ai bis , 
Grande - Rue, Roubaix , m e u b l e b ien . 
Vente directe . Grand c h o i x . 

Publication* S* marias** : stanisias Graes 
sl.-.k, polisseur a Wallers et Marthe Kowalka. 
polisseuse. A wâller». — Cyrille Vannenieulc 
broucke. employé rue Mare Bulslnc c. 
Dejrrave 6 et EmiUe Demouveaux; «u-veit-
icnte, a Tourcoing — Edouard Pénal, em
ployé, rue Slo-Thérèse 70 et Blan ne C001-
raet. visiteuse, rue de l'Ommelet u. — Robeu 
smet. négociant en laines a Wattrel s ci 
Suranné Deman. s.p. quai de R >uen «1 

Osoè* i Henri Beuscart. 9-2 ans. rue Ct-An 
tolne 112. — Grégoire Van Dae|* 7» ans. ru. 
de Blanchemaille 37. — Jules Renard, 84 ans. 
n a de Blan, hemallie 37 — Léonie Debru> -
cker, épouse Delbar 64 an», rue'de Croix s 

CAFE DES FLEURS ( B o n de ta Deûle ) 
S a m e d i 8 mai , ouverture officiel le de 

la sa i son . Soirée de g a l a à partir dt 
8 h e u r e s 30. 

Inaugurat ion d u Nouveau Bar Fleuri . 
Ins ta l la t ion sélecte et confortable . Or 
ehestre comple t . Distribution de j o u e i -
f leuris . Il ne sera par perçu d'entrée . 
Le service d'auto-car sera doublé . 

Départ Grand'Place à l a Déesse . 

local.au J^^sàk^iè^^ fas"^6! rtW"ià*éif; 

WATTRELOS 
Sur le rail . — Circulant en v é l o d a n s 

la rue de Tourco ing , ver» 21 h.. M - V a n 
geersdae le Georges , 120 a n s , rat tacheui . 
demeurant à Wattre los , 9, rue d u Mou
lin, en se g a r a n t p o u r u n e voi ture , n'u 
pu éviter que sa roue p r e n n e d a n s 
l 'ev idement d u rail d u t r a m w a y , et fn 
une chute a s sez s ér i euse . — Le docteui 
Mail lard, qu i v i s i t a le b le s sé , a constat , 
une fracture d u bras g a u c h e et de s bles
sures sur le corps ; il le fit admettre ti 
l 'hôpital de Wat tre lo s . L'n l o n g repos 
sera n é c e s s a i r e p o u r s o n rétabl i ssement 

A l 'Union Chora le . — Aujourd'hui 
Jeudi, a 19 h. 30, a u s i ège , répétition 
g é n é r a l e . 

A la S o c i é t é P h i l h a r m o n i e u e du Oré-
tinter. — Vendredi 8 ma i , a partir de 
18 h., c o u r s g r a t u i t s de so l fège e l d' ins
t r u m e n t s Café Decock-Duhamel , m e de 
T o u r c o i n g , 108. — Les jeunes gen» qui 
dés irent a p p r e n d r e la mus ique peuvent 
se présenter , de s ins truments sont n 
l e u r d i s p o s i t i o n . — A 20 h., répétit ion 
g é n é r a l e ; ins truct ions d iverses . 

E u t Olvil , — Naissance : Moniqu-
Morand, rue de l 'Industrie, c. Nuttin, I. 

P u b l i c a t i o n s 1 Robert Smet , nêg • 
c l a n t e n la ine , rue des Fleurs , W, et 
S u z a n n e D e m a n , s. pr. , quai de R o u e n 
N» 20. à Roubaix . 

D é c è s : Rose l ine Quinte, v e u v e Stai 
quit , 87 a n s , s. pr., 27, rue Beaurepairi ' 

CROIX 
Pour It* Vieillards de 1 Hospice. 

Remis au comité de répartition : 80 fr,, 
de M. Lourme Ernest, 49, r. Paul-Bert . 
1<> fr.. quête faite après une chanson, 
u l'Estaminet Perdu, rue G.-Dubled. W. 
20 fr., au cours d'un Jeu de dés. le Ici 
mai, chez M. Cta. Danneels, 2*. rue de 
la Makellerie ; 14 fr. 80, quête faite à 
l'occasion du 1er mal, cnex M. Nuwel, 
10, rue de Bapaume. 

l iât Oivli. — Naissance 1 Marte-Lotusv 
Vauoosthuysc, 17, rue "de la Plaine 

Nourrissons. — Auiourd'h«1 jeudi, * 
ts h., consultation A l'école Pasteur, 

CaaaeL 45 (t-rjoar*. IWlbaûx). J docteur Batbiat 
•» «âsMam • * •• 
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